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Inauguration de plaque - dénomination Samuel Paty, 16 octobre 2024


Monsieur le Directeur académique,
Mesdames et Messieurs les élus, chers collègues,
Mesdames et Messieurs les représentants associatifs,
Mesdames et Messieurs les membres de la communauté éducative,
Mesdames et Messieurs,

Il y a quatre ans aujourd'hui, Samuel Paty, professeur d'histoire-géographie au collège du Bois-d'Aulne à Conflans-Sainte-Honorine, était sauvagement assassiné, victime du terrorisme islamiste.

Il y a quatre ans aujourd'hui, une onde de choc déferlait sur notre pays, face à tant de violence et de haine. Face à l'ignorance qui divise, à l'intolérance qui rejette, au fanatisme qui aveugle.

Il y a quatre ans aujourd'hui, Samuel Paty est tombé parce qu'il avait fait le choix d'enseigner. Tué, parce que professeur. Parce qu'il apprenait à ses élèves à devenir des citoyens. Ciblé, parce qu'il incarnait, ni plus ni moins, que les valeurs fondamentales de notre République.
Fils d'enseignants, issu d'une famille viscéralement attachée au service public, il dédiait, lui aussi, sa vie à l'éducation. Vingt-trois années, de collèges en lycées, à éduquer les jeunes générations, à former leur esprit critique, à transmettre le flambeau de la connaissance et de l'ouverture au monde. 

Samuel Paty aimait enseigner, passionnément. Éclaireur de consciences, il œuvrait à ce que la France des Lumières jamais ne s'éteigne. Ardent défenseur de l'école laïque qui émancipe par le savoir et offre la liberté extraordinaire de se construire par soi-même. De l'école qui fait disparaître « la dernière, la plus redoutable des inégalités, nous disait Jules Ferry, celle qui vient de la naissance, l'inégalité d'éducation ».

Je crois qu'il fut de ces professeurs qui marquent une vie entière. De ceux que l'on n'oublie jamais.

Samuel Paty enseignait l'éducation civique, pour que chaque élève, précisément, soit éduqué, affranchi, libre. Il remettait en question les postures qui enferment comme les menaces à la liberté d'expression et de conscience. Il transmettait les clés de compréhension d'un monde parfois en perte de repères. 

Avec comme principe, la laïcité. 
Comme boussole, l'égalité. 
Et comme méthode, le dialogue.

En octobre 2020, le procès des attentats de Charlie Hebdo fait la Une des journaux. Les caricatures de Mahomet sont au cœur de l'actualité. Les plateaux s'embrasent de débats enflammés autour de la liberté d'expression et de croyance. Autour du principe de laïcité également : ce mot si souvent employé, si souvent dévoyé. 

D'après sa sœur Mickaëlle, Samuel Paty apprenait à ses élèves à « se confronter à ce qui peut déplaire, tout en les laissant exprimer leur désaccord. Il a opposé le langage à la violence ».

***

Mesdames et Messieurs, dire, nommer, expliquer, c'est exactement la raison pour laquelle nous sommes réunis aujourd'hui. Après la sidération et le silence, nous levons définitivement le voile de la censure en donnant toute leur place aux mots. 

Parce que nommer une rue, un espace public, n'a rien d'anodin. C'est tout simplement un hommage journalier, et, plus encore, un message adressé à des générations entières.

Cette promenade exprimera ici, chaque jour, la considération, la gratitude et la reconnaissance infinie que nous devons à Samuel Paty comme à l'ensemble des équipes éducatives.

Désormais gravé dans la trame de notre ville, son nom sera prononcé quotidiennement et cela fera non seulement vivre sa mémoire, mais aussi les valeurs qu'il incarnait, comme des dizaines de milliers de professeurs. Comme Dominique Bernard, pour qui je veux avoir une pensée ce matin.

Au cœur du quartier de la Poterie, à proximité du lycée Descartes, nos espaces publics continueront ainsi de raconter l'histoire de Samuel Paty, de raconter notre histoire.

***

Mesdames et Messieurs, cette laïcité, si chère à Samuel Paty, est l'une des clés de voûte de notre République. 

Mais la laïcité est aussi, depuis son origine, l'objet de débats. Elle est parfois incomprise, mal comprise. On l’invoque, on la convoque, on provoque aussi les uns et les autres, en la brandissant, parfois à tort et souvent à travers. 

Elle est ainsi détournée, dévoyée, par celles et ceux qui en font un outil de discrimination et de stigmatisation. Par celles et ceux qui l’instrumentalisent au service d’une définition défensive et nostalgique de l’identité.

Mais il suffit de se référer aux textes, de revenir aux lois, aux jurisprudences et jusqu’aux débats parlementaires de 1905, pour comprendre que la laïcité est une idée éminemment simple.

« La laïcité, pour reprendre les mots d’Émile Poulat, est une société qui donne place à tous ». 

Voilà notre vision, à Rennes.
La laïcité qui nous tient ensemble, quelles que soient nos croyances, autour d’une appartenance commune, d’un socle de valeurs qui s’appelle la citoyenneté. La condition de l'égalité et la garantie de la fraternité.

La laïcité comme pilier de notre cohésion. Un pilier d’autant plus essentiel que notre société n’a jamais été aussi diversifiée, aussi riche de ses différences. La laïcité est précisément ce trait d’union.

Cela fait longtemps maintenant que notre méthode commune est à rebours des surenchères démagogiques. Nous avons fait le pari du dialogue, de l’intelligence collective, du pragmatisme, en partant non pas des concepts, mais bien des pratiques. Avec le souci permanent de l'apaisement, en tentant d'être les dignes héritiers d'Aristide Briand.

Ni laxisme, ni zèle, mais une vigilance bienveillante. 
Ni tabou, ni instrumentalisation, mais une fermeté qui refuse toute provocation, qu'elle soit religieuse, communautariste ou discriminante.
Voilà notre cap. Le droit, tout le droit, rien que le droit.

Dans cet esprit, nous avons été parmi les premières villes françaises à créer, en 2015, un comité consultatif laïcité, dont je salue les membres présents ce matin. Il est composé de représentants des cultes, de mouvements de pensée, d'experts et d'acteurs engagés pour nous éclairer, nous orienter, afin que la laïcité soit appliquée partout où elle doit l'être, dans nos services publics, à commencer par l'école. 

Depuis sa création, ce comité joue le rôle essentiel de vigie et aide notre collectivité à prendre de la hauteur sur un sujet éminemment complexe et trop souvent polémique. Ensemble, nous poursuivons les chantiers, les formations, les réflexions. 

Et le 9 décembre prochain, comme depuis plusieurs années maintenant, nous organiserons les journées rennaises de la laïcité, chère Flavie Boukhenoufa. Une programmation riche pour permettre aux Rennaises et aux Rennais de questionner leurs idées reçues, de discuter, de découvrir et d'apprendre.

***

Mesdames et Messieurs, d'aucuns considèrent que la laïcité est un combat. Ils ont raison.
C'est un combat contre l’ignorance, contre la peur des différences.
Un combat porté âprement par Samuel Paty.

Ici et à chaque instant, Rennes continuera de lutter contre les obscurantismes. Avec la conviction, comme Apollinaire, que « jamais les crépuscules ne vaincront les aurores ».

Je vous remercie.
Nathalie Appéré
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